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AXIDSSUHQQHQW OHV pOgYHV TXL I
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GLIITpPUHQWHY IRQFWLRQV GH OfpFULW

VXLWH


pbouquet
Rectangle

pbouquet
Zone de texte
Qu’apprennent les élèves qui fréquentent les classes 
dites de Langue (et culture) maternelle en Guyane ?

Depuis 1998, le système éducatif de la Guyane s’est progressivement doté d’un dispositif d’Intervenants en Langues Maternelles. Initialement dénommé projet médiateur bilingue, ce dispositif opère dans une vingtaine d’écoles du département (25 en 2009-2010) à raison d’une à quatre heures par semaine et par élève concerné. 

Deux entrées sont généralement employées pour définir les contenus d’apprentissage 1  qu’on retrouve dans toutes ces classes : a. une entrée par la culture d’origine, b. une autre entrée par l’adaptation aux différentes langues maternelles d’outils communément utilisés par l’institution scolaire. 

Dans le premier cas, toutes les dimensions de la tradition orale (les activités de la vie quotidienne, les arts populaires et les techniques artisanales, les coutumes [vestimentaires, culinaires…], les règles sociales : salutations et règles d’adresse, les chants [ainsi que la musique instrumentale], les jeux traditionnels, les contes, les devinettes, les catégories ‘indigènes’ : systèmes de numération, spectre des couleurs, classifications du vivant…) sont sollicitées pour créer des activités centrées dans un premier temps sur la structuration et l’enrichissement de la langue orale.

Par la suite, le recours à l’écrit en langue maternelle est naturellement conseillé (dans la mesure où il permet aux élèves de se familiariser avec les différentes fonctions de l’écrit).
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ENDANT TROIS ANde 1998 ~ 2000), les enfants de 8 ~ 12 ans (cycle Ill) de IOZcole primaire dOElahZ -

commune de Maripa Soula, haut Maroni - ont abordZ diffZrents aspects du programme de
mathZmatiques par le biais de la vannerie traditionnelle. Cette expZrience pZdagogique visait ~ ancrer
les processus dOapprentissage scolaire dans IOenvironnement culturel des enfants en sollicitant des
compZtences gZomZtriques, esthZtiques et manuelles acquises dans leur quotidien.

Cette dZmarche Zducative avait aussi dOautres objectifs :

renforcer IQestime de soi des Zleves,

valoriser le patrimoine intellectuel local (IOart de compter, IQart de placer des figures) en IQutilisant comme
point de dZpart ~ des activitZs scolaires,

apprZhender la symbolique traditionnelle, rZservoir dOinspiration des cultures amazoniennes.

Ces activitZs, initialement encadrZes par les enseignants de |OZtablissement (instituteur et mZdiatrice
bilingue-culturelle), furent relayZes par |Oassociation MALIPAHPAN et encadrZes par quelques
villageois, spZcialistes de ce savoir-faire qui requiert doigtZ et habiletZ mentale. Cette mise en commun

a permis la rZalisation commentZe, explicitZe, dOune centaine de tableaux (plus de mille heures de travail)
puisZs dans le capital iconographique de la rZgion.

Le prZsent catalogue se veut donc une trace de la rencontre entre le riche hZritage technologique,
symbolique et artistique que constitue |0art des vanniers du sud-guyanais et des notions scolaires
(symZtrie, translation, rotation, agrandissement, rZductionE) que des enfants, par ce biais, ont eu "~ clur

de sOapproprier.

Introduction



! Professeur des Zcoles ma’tre-formateur
(IUFM Guyane)
Directeur de I0Zcole dOElahZ
(1987-1990 puis 1996-2001)
Directeur de I0Zcole de Camopi
(1994-1996)

> GERDES, Paulus@ethnomathZmatique
comme nouveau domaine de recherche
en Afriqué®. Publications de IOInstitut
supZrieur de pZdagogie du
Mozambique. Maputo, 1993 - 85 p

¢ Je fais notamment rZfZrence " une sZrie
de projets menZs au dZbut des annZes
90 " Maripa Soula (o+ jOai enseignZ de
1990 " 1994) sollicitant les ressources
de 10art tembZ, patrimoine culturel qui
peut servir de point de dZpart " toutes
sortes dOactivitZs mathZmatiques. Cet art
utilise, ~ base dOentrelacs, les ressources
de figures gZomZtriques. Toutes les
notions classiques de gZomZtrie Oscolaired
sont contenues dans les productions
tembZ : rectangles, cercles, symZtries,
diagonales, bissectrices, mZdiatricesE
La configuration de situations
dOapprentissage autour des dessins
tembZ a toujours suscitZ IOengouement
des enfants et parfois de certains a’nZs,
sollicitZs ~ I©occasion pour transmettre
leur savoir. Rien dOZtonnant " cela :
cet ZIZment du patrimoine culturel
bushinenge jouit dOune connotation
tres positive.

* Le franeais nOZtant pas langue
maternelle des Zleves, cette discipline est
souvent dZsignZe par le sigle FLS
(Franeais Langue de Scolarisation).

Didier MAUREL*

Dans le sud guyanais, enseignants et parents dOdepais un quart de siecle, principalement en Afrique
partagent souvent la meme opinion, pour ne pas ditechez notre voisin brZsilien, ce courant de pensZe

le meme prZjugZ : il existerait une frontiere Ztanchlénente une production rZgulisre dOZtudes Zmanant
entre un savoir scolaire (dont on Zlaborerait excldsidivers instituts pZdagogiques et universitZs dont
vement la construction ~ 10Zcole) et un savoir familigd. bibliographie est proposZe page 64. Toutes insis-
Pourquoi, ~ IQinstar du mathZmaticien Paukest sur le r™le-clZ de IOexpZrience vZcue (sensible) lors
GERDES, ne pas partir de IOhypothese opposide ®Ztablissement des reprZsentations mentales qui

. . ] .conduisent ~ entrer dans |Oabstraction.
Les mathZmatiques avec ses techniques et ses vZritZs consti-

tuent certes un produit culturel mais elles nOen Somtgpisuve Maroni (et particulierement dans certaines
moins une activitZ universelle, pan-ifumaine Zcoles de IOamont de ce fleuve) ont ZtZ expZrimentZs

o i . . depuis plusieurs annZes des dispositifs visant " reva-
A ce titre, il est non seulement possible dOamZnaggyfidgses pratiques culturelles lotalks inscrire au

passerelles entre mathZmatique scolaire et math&m)a-qdactivitZs de classe puis " les connecter ~ dDautres

tique Olocale® mais on peut meme tirer parti de KBBIZmatiques, notamment celle du £L.S
fonctions Zducatives, scientifiques et artistiques.

- . , Parmi ces expZrimentations : |Oempliodésde

Les dZfis de |OZducation, dans les pays du sud e'hﬁ?&&]emilisv&mvmnerietraitimndle Une fois de

culier, ont dZgagZ deux themes principaux Qiis il a ZtZ vZrifiZ quOune technique familiere se pose

nourrissent les projets de recherche pZdagogiug matZriel irremplasable tant pour la manipula-

. |Capprzciation scientifique de |OexpZrience gjsfi@Sonstruction dOun espace concret que pour

ZIZments culturels est considZrZe comme une VOigZnciation des rZsultats (verbaliser), et que IGon peut

pour percevoir la science comme un instrument faigg@hpproprier des notions scolaires (symZtrie, translation,

progresser, . _ .. rotation, agrandissement, rZductionE) par des gestes
les traditions mathZmatiques doivent «tre intZgr¢egjitionnels. Les brins dOarouman ont ZtZ remplacZs

dans les rZflexions didactiques et servir de poinpgedes bandes de papier Canddes situations de

dZpart ~ dOautres activitZs mathZmatiques. recherche ont ZtZ proposZes, dZbouchant sur la mise en

Dit autrement : il sOagit dOharmoniser IC)enseign@rHBﬁt puis en mots des rgles opZratoires rZcursives

des mathZmatiques avec |IQenvironnement culturdfUcgermettent la construction de ces motifs. On

mode opZratoire a non seulement des erercussioﬁg@ que en effet que 5. ZIZments seulement (les
es 1, 3, 5 pour un, trois ou cing brins et 2 couleurs
e

la confiance, IGestime de soi des enfants mais co /d Hisent ~ d tif d

aussi ~ crZer des situations particulisrement propi ngs ezslgous])t su !serll enco Zer.&[m m(t) ! tgns

~|Binteraction sujet/objet. une matrice, ZIZment minimal qui se rZp-te autant de
fois que la surface de vannerie le permet.
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Ces objets gZomZtriques familiers que |OerP4um gZnZralement, on retombe sur cette exigence de
frZquente, manipule, ces images quQil reproduitanfronter les catZgories auxquelles se rZfsrent les
construit sOinstituent en solides points dOappulifffrents participants (" la classe). Deux disciplines
lesquels 1O0Zvocation dOun ensemble de propriZ#bksnatiques : la biologie et IQarithmZtique, rZvslent
rendue plus aisZe. Cette entrZe dans la syntaxe articZiieemment IQinadaptation des contenus scolaires
et dans I0emploi de mots-clZs (concepts) va permeipesZs aux Zlsves. Dans le premier cas, il est gZnZ-
la confrontation des reprZsentations, soit I0ajuatement fait fi des regles qui organisent la taxinomie
ment/la mZdiation entre deux modes de perceptionale (les clZs de dZtermination des especes nQutilisent

cOest-"-dire de penser IOespace. pas forcZment les memes variables ou les hiZrarchi-
o sent diffZremment) ; dahssecovnd cds, cpntr“‘"le
On touche I ” IOune des causes fondamentalegqﬁantique du norhise suppos?Z aller dégsoi © Loexpression est empruntZe * AndrZ

blocage " I0accss, par les Zleves, aux relations de logique Cauty (voir bibliographie p.64)
telles quOelles sont, trop souvent encore, con-uénparesure donc combien il est difficile, pour ne pas | ‘ N
IQinstitution scolaire. Les relations spatiales comnuiréesnpossible, dOZlaborer une dZmarche de constrtagf-a”S ©5 PAyS amazoniens voisins

. X K X . L) . . olombie, PZrou, Venezuela),
relations de logique ne sauraient etre uniqguemeian du savoir ~ laguelle le milieu ne contribue Pas. ye nombreu projets de recherche

langagieres, elles se fondent sur des [eprZsenEaEions 5 pZdagogique sOattaquent prZcisZment "
mentales. Le passage progressif, de I0Oobjet " I0ZnoncZ cette dimension sZmantique (programmes
ne se dZroule explicitement quOen partant du bon point dits de nZonumZration).

A titre dOexemple,
la numZrotation teko sOorganise
sur une base quinaire (et non dZcimale).

de dZpart et non ™ mi-parcours.



Ce premier groupe de vanneries renvoie a une distinction opérée par les
cultures dont sont issues ces productions (en emerillon par exemple
euhu mae€ : gros yeux, est le terme générique désignant les vanne-
ries @ mailles ajourées quelque soit lsobjet-support : tamis, panier, hotte,
eai mae € : petits yeux désignant les points de vanneries a tissage serre).
Les procédés technologiques présentés ici utilisent le méme principe
du tissage a espaces ouverts hexagonaux, principe qui est décliné dans
quatre versions (selon le degré de solidité que I«on souhaite obtenir)
a un, deux, trois ou quatre brins (les plus simples sont en géenéral
réSErves aux paniers ou aux épuisettes, les plus complexes aux hottes
de portage).
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Ces motifs constituent le capital élémentaire que tout vannier debutant
se doit deacqueérir pour confectionner les deux vanneries les plus usuelles :
manaré (tamis) et couleuvre (presse a manioc).



[5]
Haha (apsik)
(PETIT) BoucaN |
E PIMENT

Wayana|

M
yikHuwa-
lukénge
(variante 1)

Os DE LA QUEUE!
DU LfZARD |
GRAND TfJU

Way«<pi i

Joi poti

Pilakange
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[10]
Abuata pilet
ECAILLES D@TIPA |

Teko |

[11]

Haha (pepta)
(GrRO3 BOUCAN E |
PIMENT |

Wayana:

Photo G. Costes

19 Vannerie
Qﬁathémathues
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Avec un peu de pratique, on peut seessayer a des combinaisons plus
complexes dont la nomenclature figurative est tres explicite.



[13]

Amiman
LIANE sp

Wayana

(14]

Prawanape
LE DOS DE LA
BaeTE QUI VIT AU
FOND DE L®AU

Way«<pi

[15]
Kujali pupu

PiED D@RA

Wayana

(16l Kaliakuyi -e
POITRAIL DE CARIACOU

[12]

Moyu ape
LE DOS DE
L@NACONDA

Way«<pi

[17]

WHaie

TRACE DE PATTES
pOIsEAU

Way«<pi



Coll. privZe JP Copreau / ClichZ M. Heller
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La faune amazonienne constitue la source deinspiration majeure des
motifs de paniers wayana (pilasi). En voici les plus connus...



[18]

Meli
ECUREUIL

Wayana

[19]

Kaikui
CHIEN

Wayana

[20]
Kuliputpé
TORTUE

Wayana

23

[22]

Kuweimé
EscARGOT fBAU

Wayana

[21]

Kalapu
CRABE

Wayana
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Les cultures teko et wayépi usent avec bonheur de ces figures simples
qui symbolisent le plus souvent des parties de corps deanimaux.

Photo P. Lacaisse



[23]
Teweka
CARREAU |

Way«<pi |

[24]

Tewekai
PETIT CARREAU |

Way<pi |

<

Pilalas anga

| Yikiuwa-

lukénge




Totipilet

Totipilet

[29]

Totipilet
(variante 1)
CARAPACE DE
TORTUE

Teko

[30]

Yaw | pile
CARAPACE DE
TORTUE

Way«<pi



[31]

Yawaloa
FACE DE JAGUAR

Way<pi

. B
to ape |
Dos DE |

CHENILLE i

Way«pi |

27

\

\

o
\; Photo E. Navet
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Photo G. Costes

Peintures faciales, ciels de case, mytho-
logie et bien siir vannerie, les chenilles sont
omniprésentes dans la culture wayana.



(33]

Matuluana
CHENILLE
URTICANTE SP

Wayana

[34]
Napiaki
CHENILLE DE LA
PATATE DOUCE

Wayana

(35]

Mekuwom
CHENILLE SP.

Wayana

CHENILLE URTICANTE SR

[37]

Palité
CHENILLE
URTICANTE SP

Wayana

[38]

Matawat
CHENILLE SP.

Wayana
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Un bon vannier sollicite, tour a tour ou simultanément, plusieurs procédés
geométriques pour mettre en valeur un motif. Il est rare, pour ne pas dire
impossible, de confectionner deux fois la méme vannerie.

Les deux procedés les plus communs sont lsencadrement et la symétrie
par rapport a un axe.



[39]

Apuweika
(variante 1)

FfLIN MYTHIQUE

Wayana

(40]

Apuweika
(variante I1)

FfLIN MYTHIQUE

Wayana

[41]

Kulankula
(version | : encadrées)

GRENOUILLE SP

Wayana

(441 - Grenouille-serpent

[43]
Kuto pipak
GRENOUILLE SP

Wayana

[42]

Kulankula
(version Il : symétriques)
GRENOUILLE SP

Wayana



Photo E. Navet
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Les 2 motifs qui suivent usent de cet effet...
Le méme motif peut, du reste, porter deux noms différents selon que leon
en regarde le recto ou le verso (ex. 45 et 46).



[45]
[ > <
lwiHaolape Dzekulalu
(recto) i ape
LE DOS DU
SERPENT MANIOC|

Wayana '

47 |

Oiseau
tsonofi
(variante | : recto) |

Teko
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Voici un apercu deautres solutions géométriques qui seoffrent au vannier
pour mettre en valeur un motif...






[49]
Variante IlI
simple répétition
du motifftranslation

[50]
Variante IV
les motifs seentrelacent

[51]
Variante V
le trait du motif est doublé

Teko

[52]

Variante VI

les traits du motif sont soulignés
plusieurs fois

(Détail

[53]

Variante VII

motif de base encadré
avec bras entrelacés

[54]
Variante VIII

combinaison de plusieurs procédés

dont la symétrie et la rotation



[55]

Mekuwatkiwililim <| Variante |
QUEUE DE MACAQUE ENROULfE

Wayana

[56] 57]
Variante I~ ~ Variante Il

37
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La confection des katouris-dos (hottes de portage) deapparat est lsoccasion
de tisser de grandes surfaces et permet lsajout deéléments multiples
(croix, traitsf) au motif de base.



[58]
<

Kaikui : Kaikui
istaino

istaino
(variante | :
motif de base)

JAGUAR |

Wayana |

[60] -
Panawan
CHAUVE-SOURIS SP|

Wayana'
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Pour les cultures de Guyane méridionale, la vie sans poissons et oiseaux
est impensable. lls imprégnent les aspects culinaire, artisanal et surtout
mythique de la vie sociale.



(62]

Malapi

(variante 1)
HIRONDELLE

Wayana

(63]

Malapi
(variante 11 :
les motifs sont
téte-béche)

HIRONDELLE

Wayana

[64]

llikai

POISSON SCALAIRE

Wayana

[65]
Tsilololas@nga
OMBRE
D@IRONDELLE

Teko

[66]

Hololo uhmit
COIFFE DE
PERDRIX

Wayana
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Sila sémantique fait genéralement la part belle, deune part au bestiaire,
deautre part au symbolique et au figuratif, certaines désignations :
saccrochés leun & leautre, ils se regardent, ils se suiventZ  f sont directement
Issues de cette pensee géométrique indissociable du travail de la vannerie.
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| [69]
Pasi emekun ~ Sipalat

i Wayana

[70]
Tewétopéihem <| Wawamit

E Wayana




[71]
Kalupi
BRACELET |
DE COTON |

Wayana

[73]

Okomé watki
DARD DE GUaPE

Wayana.

45

Coll. privZe JP Copreau / ClichZ M. Heller
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Aujourdshui comme hier, le haut Maroni est
une région de carrefour.

Tiliyo, Apalai, Akuliof y séjournent, échangent
leur artisanat, nouent des alliances.



[75] [74]

Les singes Les danseurs
Wai-wai Tiliyo
[76]
Signification
inconnue
(MOTIF coPIf
SUR UN FOND
DE PAGARA
Wai-wai
[77] [78]
Les scorpions Les chiens
(Procédé géométrique rare : Wai-wai

les scorpions sont disposés
symétriquement par rapport a un point)

Tiliyo



Photo E. Navet

Vannerie
Mathématiques

Les conditions pour développer le désir et la capacité a créer ont été réunies
au bout de quelques mois. Dans sa phase finale, le travail des enfants a débou-
ché sur un processus créatif construit a partir de lsenvironnement culturel.
Leexpression artistique est autant culture queindividualite.
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Redécouverte







(81]
. >

Iwoei
(variante I) |
VER DE TERRE i

Teko

[82]
. >
Iwoei
(variante II) !

1
VER DE TERRE |
Teko

51

(83]

Iwosi
(variante IIT)

VER DE TERRE
Teko
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Didier MAUREL

de scolari- aurons le meme soin et ils deviendront aussi habiles que

sation des amZrindiens dZbute vers 1710 dalesdean-0igE] 2 Les missionnaires, tout " leur idZal,

que les jZsuites considZreront pendant presngedoutaient de rien : [EPon nOa jamais vu aucun
soixante-dix ans comme leur plus beau fleuron sdavage former la moindre difficultZ sur les vZritZs qui lui
mission de Kourou. La montagies Pereappelle aux sont annoncZigk®. PassZe |Oexaltation des dZbuts, la
habitants de la ville spatiale que leur citZ est nZeodgespondance des peres ne dissimule pas le dZcou-
|Gexercice du sacerdoce de ces missionnairesageesent et I0Zchec quOils rencontrerent, malgrZ leur
derniers ne perdirent pas de temps Ajigsit™t quOitele, dans leur entreprise. Pourtant bien mieux disposZs
(le pere Lombarddut achevZ ces deux b%.timens, iN8ifgard des indigenes que les autres europZens de la
toutes les diffZrentes nations et pressa chacunes dfodxﬂeidelleilrs lettres mettent ~ jour les sentiments
confier un de leurs enfifitsll conduisit comme erquOils Zprouvalent Le pere Fauque, premier mission-
triomphe ces jeunes indiens dans son habitation, qoadtevintpZdiZ sur les rives de I00yapock et pla|gnanrln§tg§tg;‘ ?1;i§;?SEiLer.eur sos
pour lors un sZminaire de catZ[cEf]lstbtmr apprit  ses collegues de IOamont confessQuétje leuren: oo e ta compagnie de J7sus en
d@bord lalangue franedise e leur ensigna” lireet = doit-il coZter de se voir ZloignZs de tout commerce avigGel@Scayenne,
Zrire[E] . Le pere Crossard ajoute - en toute candetturopZens et dOavoir ~ vivre avec des gens sans meersdeta Newville, procureur des
que [E] Quand ces jeunes nZophytes parurent ausaiieidducation, cOest-"-dire avec des gens indiscretsiere 10AmZrique.
de leurs compatriotes, ils sOattirerent aussit™t ldunsddters et inconstans, ingrats, dissimulZs, 1%oches, faigansye Fauque,
ration[E] Ces premiers Zlsves avaient vocationmalpropres, opini%strement attachZs " leurs folles superstivil 1730, missionnaire de la
servir dOexemple et Ztaient utilisZs comme instrutiwets, et pour tout dire en un mot, avec des figjuvages lcompagnie de JZsus,
de propagande de la foi chrZtienne. Une vingtaBwmme toute, les peres jZsuites mirent peu de tém "’éo’rsp':gilee'ap'r“oit‘gjr jjs'inrg’;s e
dOannZes plus tard, en 1730, les jZSUIteS qui soegeatlier IOoplnlon commune. Depuis ces premiergamzique.
depuis longtemps ~ ouvrir de nouveaux Ztablissemeatgacts prolongZs, les propos de cette teneur ddns les
chez les Tupi-Guarani de IOOyapock, dZpscherthiniques des XVHIXIX¢et XX siscles abondent dt‘f}ﬁ:‘ij’gf r:?:s?zsnawe ol
pere Fauque au confluent de IO0yapock et du Canmopieffet tant quOils en deviennent ordinaires. L& Smpagnie de JZsus,
sur les lieux de ce qui devait devenir la missionfites devaient quitter la Guyane "~ la fin des an0Zes pere de la Neuville, de la meme
Notre Dame de Ste Foi (" quelques hectometres &0, leur expulsion dOAmZrique du sud sonnait lempagnie, procureur des missions de
|®actuel bourg de Camopi), ce dernier ZCI‘.ﬂZOEE])IS glas de cette premiere tentative de scolarisation. LeAmZrique.
avec moi un jeune enfant de Kourou, " qui je montrogsions de I00yapock Ztaient de toute fason:dZjlettre du pere Fauque,
lire : rien ne leur parut plus extraordinaire que de \aitrides depuis une quinzaine dOannZe en dZcaderice féwAgavri 1738, missionnaire de la
livre. lls me demandsrent plusieurs fois si leurs é®iadigenes - _qui mouraient comme des mouches compagnie de JZsus,

au pere de la Neuville, de la meme

pourroient en avoir le meme avantage. OPour qudtaovertir, les ZpidZmies se propageant de manisré trs

~ .. . . - A . §ompagn|e procureur des missions de
leur rZpondis-je : si vous voulez bien nous les conficaoasians les regroupements missionnaires. IGAmZrique.



Tamis ObatutuO teko
photographiZ en 1931 au couts
de la mission Monteux-Richard
sur la riviere Tampok

® Lettre du pere Lombard,
du 11 avril 1733, supZrieur
des missions indiennes de la Guyane
au pere de la Neuville,
de la meme compagnie, procureur des
missions de IDAmZrique.

¢ Ces deuxhomesont survZcu jusqud”
aujourd®hui alors que celui de Mana
disparaissait en 1980.

" E. Navet, Un dialogue de sourds :

rapport dOactivitZs comme instituteur-

ethnologue ~ Camopi, 1971-72,
28 pages

¢ E.Navet, RZflexions sur un projet
dOenseignement adaptZ aux populations

tribales de la Guyane franeaise :

IOexemple de la commune de Camopi
Chantiers Amerindia : por una
education contra el etnocidpsupplZment

nj2 au nj9 ddOAmerindia (ERA 431 du

CNRS), 1984, pp 17-42

, il incombait
aux premisres annZes de la dZpartementalisation
la responsabilitZ dOengager la deuxisme tentative
de scolarisation en direction des amZrindiens.

Dans le sud guyanais, deux traits saillants marquent
IOemprise progressive de |Oinstitution scolaire sur les
populations.

1 : LgroLe LaiQue sOimplante en sOassociant -para-
doxalement - avdedegZ Le principe des homes
(dont une premiere version sOZtait ZlaborZe des les
annZes 1930 ~ Mana) se gZnZralisa " partir des annZes 50.
De St Georges de I00yapock ~ Marip4dsdak
dizaines dOenfants Teko, Way«pi et Wayana sont
soumis au meme processus volontariste (sZparation
Les expZriences pZdagogiques de ces ecclZsiationilege, destruction des habits traditionnels, inter-
ne semblent, contrairement ~ dDautres ZvZnementistien de parler sa langue maternelle, entreprise de
cette Zpoque, nOavoir laissZ aucun souvenir dansversion religieuse basZe sur le reniement des valeurs
mZmoire collective kali®Ona. Sur IO0yapock, senlerkles traditionnelleSeule une minoritZ de cette
toponymieRochemon pere” proximitZ de la mission gZnZration rZussit ~ sOapproprier les instruments Zduca-

St Paul e® S pour la mission de la Ste Foi) relitifs quOoffre IOespace scolaire. Pour les autres, dZpossZdZs

encore les habitants de Camopi " ce passZ douloueusavoir nZcessaire ~ I0insertion dans le milieu fami-

o . . . lial, le retour au village nOa pas toujours ZtZ facileE
La scolarisation dOune Zlite indigene Ztait toutefois

indissociable de I0Zlaboration dOoutils linguist@juds STATUT ADMINISTRATIF PARTICULIER DE LA

dont la finalitZ Ztait d®instruire le plus grand nomBrerANE MfRIDIONALE (territoire de IOInini soumis ~

aux mysteres de la Foi Catholique. TBlt le loisir IOadministration directe jusquOen 1969) lui laissait,
que je puis avoir, je IOemploie " faire des grammairatddealement, la possibilitZ dOexpZrimenter des solu-
dictionnaires de toutes les langues indiennes tjoasj@i&iZrentes, ~ I0instar du mouvement qui gagnait
apprises, jOabregerai par I" bien du travail ~ ceuxmiiigmu toute IOAmMZrique latine. COest ainsi que des
peres qui viendront partager nos travaux ou nous rééf#talOZcole de Camopi est confiZadniteur.

cer apres notre m¢H] 5. Les courriers de cesPaul Carlo, kaliOna dOlracoubo ou " de jeunes ethno-
missionnaires sont ZmaillZs des traces (termes, pHegess (1971 - Zcole de Trois Sauts). Ces expZriences
illustrant cette dimension particulisre de leur t%o.ctievaient tourner cogrtiZsapprouvZes par IQinspecteur

chargZ des Zcoles du vice-rectorat de |@Zpeque

On sait quOune partie de ces archives (consacrZgstdibre 1972, 10Zcole du bourg de Camopi accueillait
langue tupi-guarani de I0Oyapock dtekDi@wu, la  y instituteur normal ce qui, apres tout, coencidait

langue emZrillon, est I0hZritiere directe) a probafac IGentrZe administrative dans le dZpartement de la

ment disparu lors de la mise " sac de Fort dOOyagQgkane du sud du pays (le territoire de IOInini vient

par un corsaire anglais en 1744. dOetre dissous), entrZe qui induisait une certaine stan-
dardisation des institutions (le moniteur enseignant
kaliOna Carlo PAUL avait ZtZ, des T@6%erciZ



Photo P. Lacaisse

Sur le Haut-Maroni, cOest " partir des annZes 80 ju> cette deuxieme tentative

la construction dOZcoles publiques dans les villag 2s s¢ -et pres de trois cents ans apres la premiere -
gZnZraligel OZducation nationale tolsre - sans les in ti-  le faible rendement scolaire et le bas niveau de
tutionnaliser - les expZriences novatrices fondZes, £htres " la sortie du primaire continuent de constituer
autres principes de I0Zducation interculturel@apurlOune des caractZristiques de ces ZcolesE ce qui, b
prentissage de la lecture en langue mateti@feole entendu, compromet la poursuite dOZtudes par ceux ¢
dOAntekum Pata fetera donc bient™0sass de en sont issus.

fonctionnement bilinguge moniteur chargZ des intertOinspecteur gZnZral de la Guyane, Jean HZbrard, Z:
ventions en langue vernaculaire et notammenteseconclusion de son rapport de 200AcadZmie de
IOentrZe dans IOZcrit est intZgralement pris en chal@&arane ne dispose pas aujourdOhui dOune pZc
des solutions associatiye3epuis 1998, le dispositibdaptZe " la population quOelle scolarise.
emploi-jeune a suscitZ quelques espoirs en innovant i . o
avec le projétiZdiateurs bilinguesais la prZgnance Sans sous-estimer 10Znorme charge de difficult.
des prZjugZs et I0interprZtation minimale des dispB¥fuelles le Rectorat de la Guyane, rZgion travers:

tions rZglementaires contribuent parfois ~ freinBr des problemes de migration dOune Ztendue exce
I®enthousiasme des expZrimentateurs. tionnelle, doit faire face, on voit mal comment

construire un projet de sociZtZ cohZrent sans plag

en son centre les problemes primordiaux de 10Zduta-

tion en Guyane. Legopulations qui y vivent
aujourdOhui nOont pas - majoritairement- le franeai
comme langue maternelle, leurs marqueurs identi-

S

taires different sensiblement de ceux auxquels la saciZtZ
dominante adhere. Cet Zcart est interprZtZ variable-

ment ce qui engendre des contradictions, contradiction

S

dont tous connaissent les consZquences socialés que

non-rZussite scolaire gZnere.

Difficile, en effet, de comprendre que la diversitZ

culturelle et linguistique de la Guyane est systZmati- .
quement exaltZe, alors que 10Zchec scolaire €84 : 1985 Antekum Pata : 1986,

rZgulisrement imputZ " la non-francophonie et/ou
la distance culturelle enseignants-Zlsves.
Plus difficile encore de comprendre que IOhexagone

~ Taluen et KayodZ : 1990,

Pilima : 1997.
A Antekum Pata, AndrZ Cognat
S@Zrimenta dans les annZes 70

dote progressivement dOZcoles bilingues alors qu@etfprmule originale (mais non reconnue

Guyane, il nOen existe - officiellement - aucune.

par I0Zducation nationale).
Quant " IOZcole de TwenkZ,

elle fut officiellement ouverte par
|OGadministration en 1972.

0 A |OZcole de TwenkZ, officiellement
faute de solution administrative,

apres 7 ans de bons et loyaux services,
le moniteur wayana fut mis au ch™mage.



Photo G. Costes
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BaOemoto-n@we —deyiom lekol apope n>de m>dokat,
n>dekomate aipo tsidjagkatat wane baOetsikuwatane
nam. Walia aipo kobaO>w« teko rrdimcheli@m
ohomaOeam, tadzate dzepkdpi lekolakom. DzoOatane
pili kaleta okuwa ma@ati lehe, iwa—e dawali Miahe
alehe<h< dzadzemibotat pefra@&amopi lehe mawe
dzepe kop kop lekol. WkbbaO>wbacheliam.

Am tala Guyane franeaiggope dati polopeti maOg

kote amo ta pope kop polopotmaOewane idjak<ng
amaOgitcng aOepe omegkalakuling wane aOelehete aOe
odzeboOekatu, ko aOe pitngldaippedut aOeakwst
poloboQe.

Lekoladzat apamakom, dokuwadiji teketdd®in aleko,

alehe oOawu lupiO«<h« itewe oboOekomtane kote iwa—e
aOekom pitakom odzeboOe iOawukonmakigheu

doidudjing. ApamaOawu lupimuoedap iOawg lehe.
Lekoladzat apamakom dokuwadji iwa—etaOena teko aOwu
lupi dzakatsiwat eOiee Kote dzadjapkanam

dzakatsiwatnewe, dzapapatnewe dzakuwakatu

dzoOawunam wanewe apamaOawu lehe dzadzeboOenaniwe.
Alehete lekoladzat ome@exercicenam iwa—e aOe teko
la@iobaOe thtudii lehe.

N>deyikom n>demd@nge lekol apenam okuwa tehene—i
baOe tsikuwatatarkade koteamokom lekol apope
amainge lehetaOena ettadoim otuitat dokteam, lekol
adzatam eOi eOi am>kom. Qralgiiewatam am>kom
iwa—e owawak>ng, wane pitakom baOetokuwa éOidzepe
ng. Pekwa tepedzeboOekatu apamaOawu lehe
dzawamadzepe n>déygim n>dema@nge lekol apope.

Kote lekoladzat apamakom dokuwaitdjiaietso tekokom
alek>ng ?



Lucie Ti©iwan COUCHIL1

Il revient ~ notre anZration dOZvaluer les effets du systeme Zducatif au travers des attentes qui oht arneniénnse dZiZguZe * la FOAG,
a’nZs " nous envoyer " 10Zcole. Ces diffZrents sitéoateliedet la carathrlsthue de nOavoir produit alicugionte au maire de Maripa Soula,
bachelier. Or, sans mod-le de rZussite, difficile de sortir de cette image dZvalorisante qui nous est renvoﬁ%1 'ﬁ'fév'"ages du sud

[ofe] mune
cinquante ans, date de IQouverture de la premiere Zcole primaire dans le sud du pays (Camopi).
2 Camopi (1954), Trois sauts (1971),

La Guyane fran-aise est en effet le dernier territoire dOAerlque du Sud " ne pas avoir organisZ la prémuaoii72). ElahZ (1985),

d®une Zlite locale issue des zones dites isolZes et~ rZsister aux principes de IOZducation intercujtur&lfekum Pata (1986), KayodZ (1990),
Pilima (1995) Yawapa (1997).

LOun des aspects du probleme rZside, selon moi, dans la persistance dOattitudes condescendantes p&Fﬁﬁt SETBIE scolarisent
ourdOhui environ 600 enfants.

une grande indiffZrence aux valeurs et pratiques en usage dans rio€eglagéisigZs conduisent ~ conce-

voir les relations qquntretlennent Iangue maternelle et langue de scolarisation en terme de conflit oluf““toq‘u@féﬁ' rement [Gemploi de

terme de complZmentaritZ et * proposer " des enfants des dZmarches dOapprentissage auxquelles pEfSBHhETRague matermele) au

participe aujourdOhui activement aux
™
se er-re, sit™t sorti de lOZCOIe' mZcanismes de construction identitaire.

Nos anciens savaient bien que leurs enfants allaient
stre amputZs dOune partie du savoir quOeux memes
avaient resu. En Zchange de ce choix douloureux
mais rZflZchi, parmi lequel le renoncement ~ un
mode de vie seminomade, ils espZraient quOune
petite partie dOentre nous saurait accZder " ces
fonctions locales : infirmier, instituteur... Nous
croyons que cette volontZ dOouverture et de
dialogue caractZrise encore aujourd®hui IOensemble
des communautZs amZrindiennes de Guyane mZri-
dionale.

LOZcole de la RZputdmura-t-elle un jour mani-
fester la meme disposition dOesprit ?
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Eric NAVET *

Comme dans toutes les sociZtZs traditionnelles, il e:xiste
chez les AmZrindiens de la partie orientale du plateau 3
des Guyanes, en particulier les Wayana, Tekd-e$ AmZrindiens de Guyane attribuent une origine
Way«pi de Guyane franeaise, une rZpartition des t%dttyekique ~ une grande partie des phZnomenes natu-
de la vie courante selon les sexes. La vannerie esteda(soleil, lune, arc-en-ciel, plantes sauvages, couleurs
|Oaire considZrZe ici, ~ I0instar du travail du bois el@spect des animauxE) et des faits culturels (plantes, ~ e
N . . L) ) ) ~ rofesseur dOethnologie ~ [OuniversitZ
plumasserie, de la fabrication des armes de chassétetes, techniques artisanales, mZthodes de chaggg s ocH (strasbourg ).
de peche, et dOautres techniques culturelles, stettde peche, chants, danses, E). Ainsi les Teko expli- _ ,
2 Aux femmes revient le travail du coton,

ment |Oaffaire des homines quent-ils 1Oorigine de IOarouman et de son usage ef e ¢ erc.

. e , vannerie dans un mythe o intervient un adolescent o
Le matZriau de base utilisZ pour la vannerie, COMAW: pour avoir forcZ une jeune Tilléaire [Oamour ;. Nous nous rZiZrerons souvent aux

< - . . . - ! oy A% ~ - t t employZs en franeai
nZment appelZ arourh@schnosiphon obliciusais  ayec uj, voit son pZnis sOZtirer dZmesurZment..AIQES oeoa o er: STPIOYZS & Tamais
on se sert aussi dOune aracZe, la liane+feterbpdis q,(il continue vane - o '

, cita e ' " lutiner les filles en projetant SON¢oueuvre, manar?.E etc.
jenmar)i dOune graminZe, le roseau ~ fl@frSIUM  mempre vers elles, celles-ci en coupent chaque fois aus prcisons, chague fois, cet usage

sagittatuin et de plusieurs especes de palmiefgoyt, A la fin, le gareon, dZsespZrZ, demande - sexs e signe (G
Macoupi [G.] Attalea spectabili©ounana [G.] compagnons de IOemmener dans la forst, au milieues waypi se servent aussi

(Astrocaryum paramadzaumou [G.Jdenocarpus 4®un endroit boueux. Dans les jours qui suivent,.il vadschnosiphon martianus.
bacabg Pinot [G.]Euterpe oleragellouroumourou  ¢®enfoncer de plus en plus jusqud” dispara”

[G ] (Astrocaryum sciophﬂumc tre' et Cla%ENAND, Pierre Introduction ~

mythe conclut©OA la place de ce qui aurait dZ «tré S@ztude de Idunivers way<pi. Ethno-
S it 15 2 chevelure poussait IOarouman qui sert ~ confectiohnegie des indiens du Haut-Oyapock
P. Grenand dZcrit IOarouman com@wene plante ! . A ) _
P SRS vanneries usuelles : couleuvre, tamis, paniefSE@e fran-aise) SELAF, Paris, 1980,

> . . taut
herbacZe de grande taille aux tiges vertes tres droi lég > ~ o 90,
sant dans les fonds humides en peuplements (ehedtgmythe dontle hZros sOappelle KaOakatuwéi

LOZcorce des tiges est dZcoupZe en fines lanierk Qﬂ}? comment les Teko dZcouvrirent les techniquelsllAfaut mieux achever la vannerie dans
; X ; i vannerie. a journZe, mais certains travaux

constitueront les brins des otyets gonfectlon S. demandent du temps.

LOarouman peut stre ainsi travaillZ immZdiatement, ou,

sOil nOest pas possible de terminer le travail dans la

journZé les brins en faisceaux sont placZs dans I0eau

pour conserver au matZriau toute sa souplesse.

" Elle appara”t dOabord dans IOhistoire
sous la forme dOune grenouille.

¢ COUCHILI, TiGiwan, MAUREL, Didier
(avec la collab. dOEric Navet) :

Contes EmZrillonTeko mbaOekwslakam
Paris, Conseil International de la Langue
Franeaise (CILF)/Kobue Olodju, 1994,
p.37.



Presse ~ manioc dite Ocouleuvré®

° Le mottapekwaest dOorigine
tupi-guarani, il est commun aux Way«<pi
et aux Teko (EmZrillon).
En Guyane, le termevalwari
est plus couramment employZ pour
dZsigner cette vannerie.

1 Nous entendons par Osud guyanaisO,
la partie du dZpartement situZe,
grosso modoau sud dOune ligne
Maripasoula-Camopi.

|| sOagit surtout, mais non
exclusivement, de lianes
(surtoutonchocarpus chrysophyllus
mais aussiSerjania grandifoli&)

contenant une substance ichtyotoxique

et qui sont utilisZes dans des psches
collectives sur les fleuves et leurs affluents
(appelZs OcriquesO en Guyane).

Il existe chez les AmZrindiens de |Qest du plateau des

Guyanes, une grande variZtZ de paniers, de coffrets, de
Une grande partie des objets de vannerie fabriceatbeilles ~ fonds rond, elliptique, rectangulaire, carrZ,
par les AmZrindiens des rZgions considZrZes ici ebelké&gonal, etc, ornZs de motifs colorZs ou non, munis
" la prZparation du manioc amdagihot utilissima de pieds ou non. lIs sont ~ mailles serrZes ou ajourZes,
une plante " tubercule qui est le principal produt si une grande partie est fabriquZe en roseau ~ vanne-
cultivZ, occupant " lui seul 70 % de la surface degarouman), on utilise aussi diverses especes de
abattis amZrindiens. Ce manioc contient une substpat®iers : OmacoupiO, OpinotO, OcaumouO, etc. lIs
toxique quOil est nZcessaire dOZliminer avant de peZipent contenir une grande diversitZ de produits :
rer une galette appelZe cassave [G.], une senfatie de manioc, coton, piment, app%ots de peche,
appelZe couac [G.] et diverses variZtZs de bisiess personnels (perles et parures en perlesE), etc, et
connues sous le terme gZnZrique de Ocachinistk servir de cages pour de petits oiseaux avant leur
LOZlaboration de ces produits nZcessite le recouraptagisementE
vanneries spZcifiques : Des nattes carrZes confectionnZes en palmes de palmier

OcaumouO sont destinZes " recevoir des cassaves
[G.] est une vannerie tubulaire doeéhaudes

viron 1,50 m de longueur qui sert ~ IQextraction, apres
Zpluchage et r%opage des tubercules, de la maniotoxine.
Il sOagit probablement de la vannerie usuelle la plus
difficile ~ rZaliser.

[6] nZcessaires " la prZpadn distingue dans le sud guyatdesix grands types
ration de la farine qui sera ZtalZe sur la platine pgalhotte de portage, awOuriO. Le premier, fabri-
obtenir la cassave, ou torrZfiZe pour obtenir le cay@ avec de la liane franche, est coneu pour durer ; il
On distingue plusieurs types de tamis selon qu§éenau transport des tubercules de manioc et autres
souhaite une farine " gros grains (pour le couac) ougtBduits cultivZs dans IOabattis, du bois de chauffage,
farine fine (pour la cassave). une t%.che essentiellement, mais non exclusivement,
La cassave remplit la meme fonction que le pain, ghiginine. Le second, dOun usage provisoire, est fabri-
accompagne tous les plats traditionnels, mais ellquggten quelques minutes, avec des folioles de OpinotO,
aussi " la base de la prZparation des bisres de mamin@iatZriau largement disponible dans la forst. Il sert

prmmpalement au transport de gibier et de quantitZ
. kw(Teko) ou restune vanne- portantes de poisson et de fruits de cueillette, de la
rie tressZe en folioles de palmler Ocounana

N p < , mais aussi du manioc, des t%o.ches que se parta-
OmouroumourouO [G.]. Il est de forme trapZzoe @lﬁ[ hommes et femmes. > a P
(chez les Wayz«pi et les Teko), ou rectangulaire (chez

les Wayana) et sert ~ attiser le feu de cuisine.



La teinture noire est produite naturellement ™ pariir
de suie mZlangZe au jus dOZcorce de |Oarbre Obbug

Les techniques de vannerie sont appliquZes " la fafr (92 pezizifexaandis que la teinture rouge est
cation de quantitZ d®autres objets dont nous ne safREHRUE par le roucdsiXa orellana

faire une liste exhaustive.

Citons, en vrac : des Zpuisettes, des nasses " pois
jeux, des charmes protecteurs, des bases de coi
de plumes, les vanneries du @k etc.

Outre la production destinZe aux touristes, on conna’
AMrdfns deux usages anciens des plus belles vant
E5%icolores (couleur naturelle du matZriau + roucou

ou de couleur naturelle :

1. la confection dOobjets prestigieux (hottes ornZe

coffresE) que IQon Zchangeait lors de cZrZmonies:inte

villageoises, selon le principe du Odon/contre-donC

2. la rZalisation de ObeauxO objets dans le but de dZn

Chez les peuples traditionnels, I0objet nOest jHiffaigupres de ses beaux-parents en particulier,.so
rZduit ~ sa fonction utilitaire, il a une charge, ugavoir-faire.

fonction symbolique, il comporte une dimension esthZ-

tique. La qualitZ technique, la durabilitZ de IOobjet ne

constituent pas les seuls facteurs susceptibles de donner

du prestige " |Oartisan ; il y a la beautZ, IQinventiviiZ des

motifs qui IOornent.

Le tissage des objets de vannerie, particulierement . . i . .
des contenants, est figuratif et naturaliste ; les Tekd-fdgrairement ~ ce quOaffirment sommairement vannerie de maraic

Way«pi, les Wayana reprZsentent dans ce travail GE&iNs observateurs, y compris quelques spZcialistE§)Prisonnant des gu-pes
formes qui symbolisent des animaux (Ochenill@s@f‘dan(fe' I” o+ plusieurs ethnies se c™toient, (Teko

OgrenouillesO, Oescargots dOeauO, Ooiseany),GHe (fisur 100yapock, Teko et Wayana sur le

de corps d®animaux (Odos de la chenille®, Op¥&{rgLet le Tampok), nOest pas systZmatiquement

tortueO, Oos de la queue du 1Zzard grand tzjouoygﬁggabsorpnon culturelle de IOune, numZriquement

de jaguar®, Opied dOaraO, Opoitrail de cariacof@M¥igte de I0autre. Si, historiquement, des phzno-
menes de coalescence sont clairement discernables, la

Si, dans la vannerie usuelle, les motifs sont lsiehabitation, volontaire ou forcZe, peut avoir un effet

prZsents, ils apparaissent rarement sous IOaspedniéree et jouer comme un simulateur culturel. COest

lore bien connu des amateurs dOartisanat amZrinkiiem ce quOon observe en Guyane, et ce renforcemégiarakzo est, en Guyane,

et les ustensiles ainsi ornZs, destinZs ~ «tre vendideatitaire sOexprime notamment par la pZrennisatioH teme gznzrique pour dzsigner

~ > . ~ . . . . . . _un rituel propitiatoire et thZrapeutique
ZchangZs, ne peuvent servir pour la prZparationdésstechniques artisanales de fabrication des obJeE§i consiste * appliquer
aliments. Les symboles sont rZalisZs en inversansileds, et ici plusvparticuli-rement de la vannerie. UnNey gifzrents endroits du corps,
faces : c™tZ externe apparent pour la cha’ne, c™tZiintermeu exercZ distingue au premier regard G- des insectes venimeux,

apparent pour la trame. Zventail ou une OcouleuvreO teko, way<pi ou wayanggrticulisrement certaines esp-ces de
fourmis et de guepes,
insZrZs dans de petites vanneries
dont les formes symbolisent
certains animaux.



Photo G. Costes

Distribution de Cachiri

** Voir par exemple, pour les Teko :
Perret, Jacques Gservations et
documents sur les EmZrillon de la

Guyane franeais®,Journal de la sociZtZ
des AmZricanistestome XXV, 1933, pp
65-97, et les collections
photographiques dZposZes " la
phototheque du MusZe de IDHomme *
Paris.

“ Bien szr, il nOest pas inutile dOinsistes,

des faits semblables existe dans toutes les
ethnies concernZes.

** Grenand, op. cit., p 61.

Ces remarques gZnZrales nOexcluent pas, bien Sankekes cadres des projets de dZveloppement durable,
phZnomenes dOemprunts et dOabandon qui affectéfs laotamment ~ la crZation Zventuelle dOun parc
vannerie comme dQautres domaines de la culhatignal dans le tiers sud du dZpartement franeais de
phZnomenes qui nOont jamais cessZ dans IOhlstcbaeng&me zone presque entisrement occupZe par
cultures et des relations interethniques en GuyiHBeAerlndlens -, I0un des OpTMIes dOexcellenceO les
comme ailleurs. Il existe, par exemple, des tZmhis souvent Zvoqqu dans les rZunions et les projets
gnages Zcrits, iconographiques et matZriels sur |Cestagui de la production commerciale dOun artisanat
chez les Teko dOune variZtZ de coiffures de pluteegyalitZ, notamment par la crZation dOateliers qui
portZes " des fins festives et/ou cZrZmétdelesa  pourrait accompagner la mise en place de sites touris-
structure de base Ztait une coiffure en vannerie diopies et le dZveloppement dOun Zcotourisme positif.
les techniques ont aujourdOhui disparu Une telle production, bien menZe et ngZe par les prin-
cipaux intZressZs, les AmZrindiens prZalablement
formZs " cette fin, et appuyZe par une transmission
intergZnZrationnelle - quOil faudrait savoir encourager

- contribuerait sans doute " la sauvegarde dOun savoir-
faire technique et artistique aujourdOhui menacZ de
toutes parts par le dZveloppement inconsidZrZ de la
sociZtZ de consommation. Ainsi favoriserait-on une

nombre de vanneries dans | itur mZrindi {&lance qui existe dZj", dans ce domaine comme
Ombre de vanneries dans 1es cultures a N dOautres, ~ IQinnovation et " la crZativitZ, facteurs

notamment celles qui sont liZes " la prZparation Yentiels ~ 1a vitalitZ des cultures et de leurs acteurs.
manioc, la prZservation des savoirs et des savoir-faire

revet une importance cruciale. Sans OcouleuvreO par

exemple, pas dOutilisation du manioc amer, pas de

cassave, de couac, et pas de OcachiriO, eiritatile O

de la vie collect¥eselon IQ0expression de Pierre

Grenand.

Etant donnZ le caractere indispensable dOun ce

La transmission des techniques de vannerie se fait,
traditionnellement, de gZnZration ~ gZnZration, des
peres vers les fils, et, sous la pression de multiples
facteurs acculturant - dans le sens dOune occidentali-
sation forcZe -, elle nOest pas garantie. Un nombre
croissant de jeunes amZrindiens, attachZs " la Otradi-
tionO - un terme tres prZsent dans les discours -, sont
conscients des risques encourus, des mesures incita-
tives peuvent venir contrebalancer les entreprises
ethnocidaires.

Photo E. Navet



Roseau ~ vannerie (Arouman)
(Ischnosiphon obliquus)

Liane-franche
(Heteropsis jenmani)

Roseau ~ fleches
(Gynerium sagittatum)

Palmier Caumou
(Oenocarpus bacaba)

Palmier Counana
(Astrocaryum paramaca)

Palmier Macoupi
(Attalea spectabilis)

Palmier Mouroumourou
(Astrocaryum sciophilum)

Palmier Pinot
(Euterpe oleracea)

Bougouni
(Inga pezizifera)

Roucou
(Bixa orellana)
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Vannerie
Mathématiques

Les mathématiques : nouveau domaine de recherche péday

dOAMBROSIO, Ubiratan OBases socio-culturelles pour I0Zducation des mathZmatiquesO UniversitZ de
Campinas Zditions - BrZsil, 1985,103 p.

d@@MBROSIO, Ubjratan OEducation des maths dans un ensemble culturelO Journal international
dOZducation mathZmatique en sciences et technologie nj16 - Londres, 1985, pp. 469 ~ 477

dOAMBROSIO, Ubiratan OTransmission interculturelle de la connaissance machmatique . effets de
I6Zducation mathZmatiqueO UniversitZ de Campinas Zditions - BrZsil, 1984

BISHOP, Alan OEducation et Culture mathZmatiquesO Kluwer Academic Publishers, Dordrecht, 1988, 286 p.

CARRAHER, T., CARRAHER, D. & SCHLIEMANN, A ODans la vie : 10, " I0Zcole : 0, contextes
culturels de |Qapprentissage des mathZmatiquesO Cahiers de la Recherche (Cadernos de Pesquisa) Nj42 -
S«<o Paulo, 1982. pp. 79 " 86

CAUTY, AndrZ OTaxinomie, syntaxe et Zconomie des numZrations parlZesO Amerindia nj 9, Paris, 1984.
pp. 111" 146

GASCHE, JV(g OLOobjectif de la revalorisation culturelle dans un programme de formation dOinstituteurs
en AmazonieO Programme de formation dOinstituteurs interculturels et bilingues - confZdZration
AIDESEP/institut supZrieur de pZdagogie Loreto - Iquito (PZrou) 1994, pp. 217 ~ 247

GAY, John & COLE, Michael ONouvelles mathZmatiques et vieille culture : Ztude de IQapprentissage chez
les Kpelle du LibZriaO Holt, Rinehart & Winston Zd. - New York, 1967

GERDES, Paulus OPropos sur la culture, la pensZe gZomZtrique et I0Zducation des mathZmatiquesO
Dordrecht Zd. - Vol 19, nj 3 - Boston, 1992, pp. 137 ~ 162

GERDES, Paulus OTrouver la figure manquante : sZrie de problsmes gZomZtriques inspirZs des dessins
sur sable des Tchokwe (Angola) et des motifs tamouls (Inde)O Mathematic teaching - Derby, 1988, 124 p.

LEAL FERREIRA, Mariana Kawal (ouvrage collectif sous la direction de) Oldeias matematicas de Povos
Culturamente DistintosO Fadesp/Global ed./Mari, S<o Paulo, 2002, 336 p. NJOCK Georges
OMachmatiques et environnement socio-culturel en Afrique noireO PrZsence africaine nj135 Paris, 1985,
pp-3°21

POSNER, Jill ODZveloppement de la connaissance mathZmatique dans deux sociZtZs dOAfrique de
IOouestO revue CHILD DEVELOPMENT, 53 - Chicago, 1982, pp. 200 "~ 208

QUEIXALOS, Francisco OAutobiographie dOune nZonumZrationO Amerindia nj 11, Paris, 1986, pp. 155 ~ 164

SHIRLEY, Lawrence OAlgorithmes historiques et ethnomathZmatiques pour usage scolaireO Actes du
6sme congres international d®Zducation mathZmatique (ICME VI) - Budapest, 1988

ZALAVSKY, Claudia OlntZgrer les mathZmatiques " 10Ztude des traditions culturellesO Actes du 6+me
congres international dOZducation mathZmatique (ICME VI) - Budapest, 1988



A PLUPART DES DISCIPLINES ENSEIGNJ@Bs les Zcoles de Guyane
mZridionale ignorent le contenu et le mode de transmission
es connaissances de leur environnement culturel. Combien
dOactivitZs mentales ainsi mZconnues ? Combien de savoirs relZ-
guZs au rang de curiositZ exotique ?

Entre autres occupations sollicitant la pratique et le discours :

la vannerie. Autour de ce savoir-faire, plusieurs participants, au
premier rang desquels les Zlsves de 10Zcole dOELAHE, ont ZtZ
conviZs " croiser leurs regards, leurs compZtences et leur appZ-

tit dOapprendre.

Vannerie & MathZmatiques en Guyane se veut stre la trace dOune
rencontre, rencontre entre le riche hZritage technologique,
esthZtique, symbolique que constitue 10art des vanniers du sud
guyanais et des notions scolaires (algorithme, symZtrie, transla-
tion, rotation, agrandissement, rZductionE) quOon apprend
dOordinaire dans les manuels. Cette mise en commun a permis la
rZalisation commentZe, explicitZe, dOune centaine de tableaux
(plus de mille heures de travail) puisZs dans le capital iconogra-
phique de la rZgion +

Prix de vente

RZalisZ avec le concours de XX euros
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